
		
			[image: Couverture pour L'enfer peut attendre]
		
	
		

		
			

Loïc PIOTROWSKI

			L’enfer 
peut attendre

			Éditions Baudelaire

		

	
		
		

		

		
			© Éditions Baudelaire, 2026

			ISBN 979-10-203-9515-3

			ISBN numérique 979-10-203-9516-0

			www.editions-baudelaire.com

			Éditions Baudelaire – 27, place Bellecour – 69002 Lyon

			Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

		

	
		
		

		

		
			Dédicacé à toutes les âmes en peines, les marginaux
et les amoureux de ce monde en flammes.

		

	
		
			

			ALLER PLUS LOIN

			Toujours s’accrocher

			Toujours résister

			Savoir où aller

			Ne jamais se cambrer

			Aller plus loin

			Toujours plus loin

			Jusqu’à plus faim
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			Ce n’est pas une fatalité
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			Accroche-toi à la vie
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			Accroche-toi à la vie
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			Suis-moi, viens
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			CE MASQUE EST SI LOURD

			Tu penses tout savoir
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			Les ruines m’assassinent
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			Mon corps porté par l’air

			Une âme s’envole

			Direction ma nécropole

			Demeurer qui je suis

			Vivre ma propre vie

			Libre de mes choix

			Et de faire entendre ma voix

			

			Je garde mes positions

			Me foutant de vos réactions

			Vous êtes avilissants

			Vous êtes insignifiants

			Ne plus penser aux autres

			Ne plus être un apôtre
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			PERDU SUR LA PLAGE

			Perdu sur la plage

			Le sable craque sous mes pieds

			Les enfants nagent

			Dans l’étendue d’eau salée

			Le soleil me brûle

			La peau et les yeux

			J’attends le crépuscule

			Pour peut-être faire mes adieux

			Pourquoi suis-je ici ?

			Je ne me souviens plus de rien

			Toujours ce même récit

			Ce bonheur qui jamais ne vient

			Je regarde vers l’horizon

			Essayant de me vider la tête

			Et de garder la raison

			Laissant en cage la bête

			Le monde tourne autour de moi

			Mais j’en suis détaché

			Au-dessus de toute loi

			M’empêchant de déraper

			

			Je me reconnecte au présent

			Je reviens à la réalité

			Tout en me répétant

			Que ça finira par s’arranger

		

	
		
			

			SORTONS LES ARMES

			L’ennemi est entré

			Nous devons nous préparer

			À une bataille acharnée

			Ne pas se laisser surmener

			Sortons les armes

			Ne versons aucune larme

			Ignorons le vacarme

			Causé par ces alarmes

			Notre hôte compte sur nous

			Soyons forts, donnons tout

			Fin du garde-à-vous

			Tâchons de rester debout

			Leur nombre est supérieur

			Beaucoup de nos soldats meurent

			Des visions d’horreur

			Un moment empreint de terreur

			Il ne faut surtout rien lâcher

			Nous avons toujours gagné

			Des antibios pour nous aider

			Rien ne pourra plus nous arrêter

			

			Des explosions dans tous les coins

			Les hurlements retentissent au loin

			L’humain recevra nos soins

			Prodigués à l’aide de nos poings

			La cloche se met à sonner

			Cette foutue bataille est terminée

			La victoire est remportée
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			UN MILLIER DE PEURS

			J’erre seul dans les bois

			Attendant mon prochain repas

			Je te sens mon nouvel ami

			Que je transformerai en salami

			Le son de ma hache

			Raison pour laquelle tu te caches

			Pourquoi ne m’aimes-tu pas ?

			Pourtant je ne veux que toi

			Le bruit des feuilles sous tes pieds

			Trahit l’endroit où tu es

			J’avance lentement dans l’ombre

			Pour te tomber dessus tel une bombe

			Je te découperai avec amour

			En récitant un long discours

			Ta souffrance sera une libération

			Qui te guidera hors de ta prison

			Je me délecterai de l’odeur de ta chair

			Cuite au feu de bois sur des pierres

			Mes papilles frétillent déjà

			À l’idée que tu sois en moi

			

			J’assume mon côté démoniaque

			J’aime commettre toutes ces attaques

			Le craquement de tes petits os

			Un doux bruit calmant mes maux

			Le sang maculera ma demeure

			Le fantôme d’un millier de peurs

			Un sourire sadique orne mon visage

			Le monstre est hors de sa cage

		

	
		
			

			RIEN NE PEUT M’ARRÊTER

			Rampant dans l’ombre
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			Dans la nuit sombre

			Armé de crocs et de patience

			J’attends ma victime

			Elle viendra à moi

			Un délicieux crime

			Je suis sans foi ni loi

			Les feuilles caressent mon torse

			Douce sensation de plaisir

			Je ressens une force

			Tel un divin élixir

			Tu seras piégée

			Prisonnière de mon filet

			Lentement je te découperai

			Je te promets que je t’aimerai

			Je me sens puissant

			Rien ne peut m’arrêter

			J’atteindrai le firmament

			Lorsque je te démembrerai

			

			Mais ma soif est insatiable

			Tu ne seras pas la dernière

			Je demeure inarrêtable

			Détraqué et pervers

			Consumé par le désir

			Je succombe à mes envies

			Venu au monde pour détruire

			Tout ce qui est en vie

		

	
		
			

			DÉVORÉ PAR LA PEUR

			Deux yeux jaunes dans le noir

			Le regard vif et percent

			Brisant le moindre espoir
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			Je vois une petite pierre

			Je la ramasse et le menace

			Tout en récitant une courte prière

			Je lui jette brutalement à la face

			Il se met à feuler et bondir

			En un clin d’œil il est sur moi

			Je le sens, je le vois m’anéantir

			Ma chair deviendra son tendre repas

		

	
		
			

			JE NE SUIS QU’UNE OMBRE

			Je me regarde
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			Plus aucun espoir
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			Tes cris stridents
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			Je suis le confident
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			Rongé par le vice

			Telle est ma tumeur
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			Facteur de mélancolie
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			Tu es si jolie
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			Je veux être ton ami

			Ton doux confident
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			Avant de m’appartenir
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			Tes cris résonneront

			Tu m’aimeras
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			Cette entité céleste
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			Ton âme est à moi
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			Cet être tant rêvé
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			Jour après jour

			Tu me souriras

			Le visage empli d’amour
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			J’étais perdu

			Seul avec mes démons
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			Je vous ai trouvé
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			Sans juger mes confessions
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			Pour quitter cet enfer

			J’ai pu me relever

			Retrouver l’œil du tigre
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			Anéanti par la fatigue

			Quel bonheur de sourire

			Quel bonheur de vivre

			De ne plus souffrir

			De toujours finir ivre

			

			Le chemin est long

			Et je reste vigilant

			L’enfer pavé de bonnes intentions

			Perfide et déstabilisant

			Un pas après l’autre

			J’avance doucement

			Un jour après l’autre

			Pour atteindre le firmament

		

	
		
			

			JARDIN DE LUMIÈRE

			Un jardin de lumière

			En plein cœur du désert

			Les autochtones observent

			Mais personne ne se lève

			Un phénomène inexplicable

			Un événement incroyable

			Les sensations sont merveilleuses

			Mais l’illusion est trompeuse

			Des flammes jaillissent du sol

			Cette magie noire qui affole

			La lueur qui semblait divine

			Devient une tragédie gravissime

			Une boule de feu brûlante

			Une détresse ambulante

			La panique est totale

			La tension est palpable

			Une course pour rester en vie

			Le doux jeu de la survie

			Des hurlements de terreur

			Vous connaissez enfin la peur

			

			Personne ne sera épargné

			Par la colère de cette cité

			Le non-respect des règles

			Vous mènera droit vers les ténèbres

			Suppliez, priez en vain

			Tenez-vous tous par la main

			Cette fin faite de souffrances

			Sera votre ultime danse

		

	
		
			

			LA NUIT M’APAISE

			La nuit est fraîche

			Les étoiles brillent de mille feux

			Le vent frais lèche

			Mon visage crasseux

			J’erre sans but

			Sur ce chemin désert

			De toutes mes forces, je lutte

			Pour sortir mon âme de l’enfer

			Je voudrais m’envoler

			Rejoindre les nuages

			Je voudrais tout quitter

			Partir loin du village

			La nuit noire m’apaise

			Je retrouve un semblant de paix

			J’oublie toutes les foutaises

			Que l’on me racontait

			Je vide mon esprit

			De toutes ces idées glauques

			Dans l’obscurité, je crie

			D’une voix grave et rauque

			

			Personne pour entendre

			La fureur qui est en moi

			Nul ne pourrait comprendre

			Ce manque constant de joie

			Lentement, le jour se lève

			Il est temps de rentrer

			De rejoindre le monde des rêves

			Seul dans mon lit douillet

		

	
		
			

			ENVIE DE LIBERTÉ

			Coincé depuis des années

			Dans ce lieu étriqué

			Je rêve de liberté

			Personne pour m’aider

			Je cherche une solution

			Pour quitter cette prison

			Retrouver ma maison

			Ne pas perdre la raison

			Je connais la méthode

			Je l’échafaude

			Quelle sombre période

			J’en perds mes neurones

			Je me veux triomphant

			Et revoir mes enfants

			Je ne suis pas innocent

			Mais je changerai vraiment

			Je me montre fort

			Je fournis des efforts

			Je serai dehors

			Chez moi, dans le confort

			

			Nul ne peut arrêter

			Un homme déterminé

			Nul ne peut stopper

			L’envie de liberté
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			Je l’entends dire mon nom

			Cet appel est si fort

			Cette condamnation

			Un tendre réconfort
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			Sur moi, le mauvais œil

			Les éléments se déchaînent

			Le diable se cache partout

			Dans les choses simples

			Le mal est sans tabou

			Piquant tel une épingle

			Je voudrais résister

			Mais je suis si faible

			Je voudrais exister

			Tout ceci m’exacerbe

			J’ai envie de fuir

			De m’échapper

			Mais m’autodétruire

			Ma seule finalité

			

			Dans les eaux sombres

			Je me noie

			Dans les eaux profondes

			Je me noie

			Éternité dans les abysses

			Cet endroit glacial

			Mon ultime sacrifice

			Dans ce milieu fatal
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			Te regarder te balancer
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			Né au fin fond des ténèbres

			Issu d’une lignée sale et mauvaise
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			Cette gangrène qui me ronge

			Les liens du sang seront toujours là

			Pour me pourrir, me corrompre

			Le chasseur en moi se dévoile

			Sortant les armes et les crocs

			C’est parti pour le festival

			Je briserai un à un tous vos os

			Le plaisir à son paroxysme

			Le regard vicieux je jubile

			Accro à tout ce sadisme

			Votre souffrance m’est tellement utile
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			MA SECONDE VIE
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			Allongé bien au chaud dans mon lit
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			Personne pour me dicter les règles

			Un univers que moi-même je fonde
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			Fonçant aussi vite que le vent

			Une utopie, qui à mes yeux est parfaite

			Pleine de bons et doux sentiments

			Un temps radieux, jamais il ne pleut

			L’herbe y est constamment verte

			Je peux faire tout ce que je veux

			Sans risquer de sombres emmerdes

			Je cours nu dans un champ de fleurs

			Pour ensuite plonger dans une mer bleu azur

			De petits poissons dorés m’effleurent

			Des caresses offertes par dame nature

			

			Je sors de l’eau, je suis déjà sec

			Le soleil chauffe ma peau dorée
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			Une jolie fille me caresse la main
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